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48 heures encore pour répondre ! 
Nous avez-vous adressé votre réponse ? 
Si, non, hâtez-vous, vous n'avez plus que 48 heures pour le faire I 
\ oubliez pas, en effet, que c'est à demain dimanche 18 novembre à minuit, 

«ju est fixée la date-limite des envois. 
N'oubliez pas non plus que, pour les enveloppes-réponses qui pourront nous 

parvenir par la poste après la clôture du scrutin, ne seront vilables que celles 
po Imt le cachet du bureau expéditeur, témoignant bien que la lettre a été 
expédiée avant la date-limite du Dimanche 18 Novembre, à minuit. 

Rappelez-vous que vous pouvez gagner, en participant au Grand Concours 
d-" la Reconstitution : 

Ie prix. — 50.000 francs en espèces. 
2 prix. — Une magnifique automobile, torpédo luxe 4 places, 7 chevaux. 

Valeur : 23.400 francs. 
3" prix. — Un piano « Pleyel », grand modèle. Valeur : 8.900 francs. 
4' prix. — Un magnifique manteau de fourrure. Valeur : 6.400 francs. 
5" prix. — Une superbe chambre à coucher. Valeur : 4.850 francs. 
6' prix. — Une belle moto de 3 che.aux 12 . Valeur : 3.960 fr., etc., eto. 
3.737 gagnants emporteront des lots représentant une valeur totale de 

2ST,.80O francs ! 
Fn faisant le concours, vous courez la chance de compter parmi 

les heureux. 

LA LUTTE CONTRE LE TAUDIS 

L'application de la Loi Loucheur 
dans les villes de notre région 
Un groupe d'habitations à bon marché va être construit à Aulnoye 

La vaste iquéte menée par le • Réveil 
sur les conséquences de l'application de la 
l'û Lùuclmur « retenu l'attention (tu public, 
mufti bii il dam lis grands centres industriels 
que dan-i lis agglomérations moins impor­
tantes ou domine l'élément affHeoU. A Aul­
noye, par exemple, gui comptait avant ta 
guerre t.HOO habitante et dont la population a 
triplé depuis, qu'a t-on fan pour faciliter l'ac-
trttion 'i in petit* propriété ? 

Les projets d"Aulnoye 

à Au'.noye une Société a n o n y m e ' d e i 
Habiterons u b n marche d'Auinoye et des envi­
rons qjt for* ionne tous, ie patronage de ht 
ii lé. Après de timides expériences cette 
fi.j.i.-r.- a trouve un nouvel essor A 'a suite de 
lu mi^e i :> application de la loi Ribot : c o m m e 
on vi le voir, la loi Loucàeur devait lui don­
ne:- un surcroît d'activité. 

En effet, celte société va se transformer sur 
de nouvelles bases afin de s'adapter uu noa-
i i r j m e des habitations à bon mirché . A la 
suit.» du vote de la 'oi Coucheur, eile a décidé 
île construire un croupe de 50 habitations a 
I >ii marché. Dans son nouveau programme, 
elle a dû prévoir d'abord tachât <ie plusieurs 
hectares fie terrains. Ce oui donne à ce projet 

• tout particulier c'est nue le groupe 
de maison» ainsi édifié constituera un nouveau 
OUartier d'Aulnoye, avec des eues nouvelles. 

D'accord avec la municipalité, cel le agglomé­
ration d'un genre moderne ne sera pas privée 
« t a avantages do la construction d'aujourd'hui. 
r dehors des aménagements intérieurs réalisés 
r> r un architecte suivant 'es désirs des futu.'s 
propriétaires, il v aura l'eau et l'électricité. 
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ACHETEZ TOUS LE TIMBRE § 

I ANTITUBERCULEUX : D vous | 

I affranchira peut-être, vous et les j | 

I vôtres, du péril tuberculeux-
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Déjà, tes pourparlers engagés pour l'achat 
d^s terrains sont e/i bonne vyle. . 

lin outre, \p. société envisage l'achat de t*i-
rains isftje» en vue de construire dans Auinove 
des-habitations à bon marché, afin de ne lais­
ser inutilisés aucune parcelle du ksrflfnraj oom-
munal. 

Aulnoye va s'agrandir 

Au'.noye appelée à se développer de plus en 
l tua pu.>qua, comme nous le disons plus haut 
s - population a triplé depuis la guerre, possède 
son plan d'embellissement et d'agrandissement. 

Sous l'énergique impulsion du maire. M. Vuls-
tèke. qui a prévi tous lis détails de ce plan, 
envisageant même la construction d'un groupe 
s-o'aire, il er' évident nue la Société des habi­
tations à bon marché d'Auinoye bénéficiant du 
patronage de la municipalité et des avantages 
de la loi Loucheur fera de belles choses. 

Ce qu'on a fait pour les cheminots 
La moitié de la population d'Auinoye se com­

p t e do cheminots, ceci explique pourquoi !e 
nombre des habitants est moi..é en luelques in­
nées de IJ*.., à 5.000. Avant la guerre, rien 
n'avait été fait en matière d'habitations à bon 
marché a Aulnove oui ne connaissait pas la 
crise du ogemeht. Depuis, la Compagnie du 
Nord, pour obvier à la crise que ne pouvait 
manquer d'amener l'afflux à Aulnoye de nom­
breux ménages de cheminots, à la suite de l'im­
portance toujours croissante de ce centre ferro­
viaire, a fait construire deux cités, l'une en dur, 
l'autre en provisoire. On espère que. bien'ôt. 
cette seconde cité sera transformée d'une ma­
nière définitive. Deux écoles, un dispensaire, 
une église .des terrains de sports y ont n i 
aménagés. 

Cette heureuse initiative de la Comnagnie du 
Nord a réduit sensiblement a Aulnoye La sra-
vi'é du nroblème du logement. 

En résumé. 40 habitants, surtoi ' des chemi­
nots, ont adhéré à-'a Société anonyme des Ha­
bitations a bon marché d'Auinoye et environs, 
et c'est 40 nouvelles maisons, on l'espère fer­
mement, qui seront construites pour l'année 
prochaine et occupées par leurs nouveaux pro­
priétaires. 

D'autres demandes parviendront, cela n'est 
pas douteux, â la Société, et Aulnoye ainsi 
aarandie et embellie par les bienfaits d'une 
bel!,» loi sociale connaîtra une nouve*!e pros-
pti'ité. — M. L. 

Les plus belles femmes de France 

M. Paul Boncour 
a donné sa démission 

de délégué la Société 
des Nations 

o-o-o-e-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Dans une lettre à M. Briand 
il a expliqué sa décision 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-Q-O-O-O 

On a annoncé, a différentes reprises, que 
M. Paul Boncour avait l'Intention de se 
démettre de ses fonctions de délégué du 
gouvernement français a la S. D N. Cette 
nouvelle- est officiellement confirmée. 

Interrogé sur l'exactitude de sa démission 
de délégué français à la S. D. N., M. Paul 
Boncour a déclaré • 

« 11 est exact que, depuis mardt, j'ai fait 
part a M. Briand, en le priant d'en faire part 
a M le Président du Conseil/ de1 mon inten­
tion de résilier mon mandat. Par un senti­
ment de convenance -et pour éviter que ma 
démission prenne même l'apparence d'une 
manœuvre politique, qui aurait pu être utili­
sée dans le débat d'hier, j'avais différé de 
rendre publique cette décision. 

» Elle est tout à fait étrangère aux contro­
verses qui se sont instituées à plusieurs 
reprises au sein du Parti Socialiste, autour 
de ma présence à Genève, et dont je suis 
toujours sorti avec l'approbation de la 
grande majorité du Parti. \& semaine der­
nière encore, un vote unanime du groupe 
parlementaire, me donnait, sur ce point, 
toute satisfaction. 

» Aussi bien, et pour couper court à. toute 
interprétation inexacte, je ne vois nulle diffi­
culté de publier la lettre que j'écris a 
M. Briand ; je pense qu'elle est également 
honorable pour lui et pour moi. » 

La lettre de M. Paul Boncour 
Voici les passages essentiels de la lettre 

adressée à M. Briand par M. Paul Boncour : 
• Ma décision n'implique vis-à-vis de la 

S. D. N. aucune diminution de ma confiance. 
Pas davantage vis-à-vis de vous et de votre 
politique. 

» Cette décision est simplement l'applica­
tion, à mon propre cas. des principes que 
j'ai toujours détendus au sein de mon parti. 

» Délégué t Genève par un Gouvernement 
de cartel, je n'ava's pas cru devoir rés'Iier 
mon mandat sous un Gouvernement d'union 
nationale, constitué pour une tâche précise et 
pour une durée limitée. 

> Comme il était inévitable, la politique 
a repris ses. droits et les partis ont repris 
leur liberté au lendemain de la stabilisation; 
depuis dimanche, pour des raisons qu'il ne 

M. PAUL BONCOUR 

m'appartient ni d'analvser ni d'apprécier, 
non plus seulement le Parti Socialiste, mais 
aussi le Parti Radical, donc les deux grands 
partis de gaucho sont absents du Gouverne­
ment : depuis hier, ils sont absents de la 
majorité ; demain ils seront ensemble dans 
l'opposition. Le régime parlementaire a sa 
logique â laquelle on n'échappe pas. 

» Dans ces conditions, garder ma délégation 
serait une inconvenance vis-à-vis de mes 
amis de gauche comme du Gouvernemnt lui-
même : ce serait également compromettre 
vis-à-vis de mon parti les positions que j'y 
défends et que. plus que Jamais, je suis résolu 
à défendre. Par un sentiment, que vous 
apprécierez j'en suis sûr. je préfère cesser 
dès maintenant ma délégation, plutôt que de 
risquer d'être amené à le faire à un moment 
où. engagé dans quelque négociation inter­
nationale, mon départ pourrait être exploité 
comme un désaveu envers mon pays. » 

Retour de noce tragique 

Une jeune fille brûlée vive 
sous une auto 

A l'entrée de la ville de Caen. sur la roule 
de Ouistreham, une voilure automobile, dans 
laquelle avaient pris place plusieurs icunes 
gens revenant d'une noce à. TMuv-Hnrcourt a 
capolé a la suite de I éclatement d'un pneu et 
est allée butter contre un mur. Quatre <fe& occu­
pants ont été projetés sur la chaussée. Une leune 
fille, Mlle Marie .Lemangmer âgée de 21 an*, 
domiciliée cliez ses pnrents à Hérouvillette. est 
restée prise sous le véhicule qui a pris feu 
quelques instante après. Malgré les efforts des 
autres voyageurs el de voisins. Mlle Marie Le-
marignier n a pu être sauvée et est morte brûlée 
vive sous les veux «ie ses compagnons. Le 
conducteur, M Maurice, Mever. a été blessé au 
poignet et a reçu une commotion. 

Les trois autres vovagenrs sont Indemnes. 
• i» 

Les contribuables 
contre l'impôt 

Contre la t a x e d e luxe 

L'Union des Commerces et Industries dits 
de luxe vient de désigner un comité pour la 
suppression de la taxe de luxe, d'accord avec 
tous les groupements commerciaux intéressés. 
Ce comité directeur est composé comme suit : 

Pour l'Union des commerces el industries dits 
de luxe : MM Barclay, présidenl : Guftton 
président de la Fédération des horlogers-bijou 
tiers détaillants de France. 

Pour la Fédération des commerçants el indus­
triels frap|«és oar la taxe de luxe :'MM. Fouquet-
Lapar. président : G. Ma ver. président de la 
Chambre syndicale des éditeurs et marchands 
de gravures anciennes et modernes. 

Pour la Fédération des commerçante détail 
lants de rrance:MM. Georges Maus. orésl-
dent Paul David, vice-président de la Chambre 
syndioale des chemisiers spécialistes de France. 

Le premier travail de ce comité fut d'obtenir 
!a retrair de la proposition Chassaigne-Govon 
tendant à la suppression de la taxe par paliers 
successifs, en commençant par 9 %. Ce projet 
de I avis de l'Immense majorité des assujettis, 
n'aurait apporté aucun soulagement 6 la situa­
tion actuelle. 

Dès à présent, trois cent cinquante présidenl* 
de chambrée syndicales ont été prévenus dM 
premières démaxcbss du nouveau comité»-

XLi-HL S C I E N C E E N H A I X J L O N S 

^ ^ La situation pénible ^ = 
de l'Institut Pasteur de Lille 

m m M M t i t w t M H H m w u 

D e s R E C E T T E S q u i n e c o r r e s p o n d e n t p a s a u x 
i m m e n s e s S E R V I C E S r e n d u s à n o s p o p u l a t i o n s 

Depuis • ouelQue temps, dans le .• Pas-de-
Calais, nous remarquions fréquemment que 
des quêtes, des ventes d'insignes, étaient faites 
au prdfit de l'Institut Pasteur, de Lille. i 
..°n ,a. diià répété souvent combien grande 
était la misère des laboratoires. Maft qu'on en 
tut réduit, là, fions semblait extraordinaire 

\ous avons voulu savoir quelle était exac­
tement la situation financière du grand ins­
titut de notre région. 

Notre rapide enquête n'a tait, hélas ! que 
confirmer ces appréhensions, et nous avons eu 
le regret et la-tristesse de constater quelle 

Les quatre années de tourmente laissèrent 
la maison quelque peu délabrée, avec des 
laboratoires amoindris. Qu'importe. l'Institut 
devait se relever rapidement et vivre. 

Mais si tout augmentait, les subventions, 
elles, ne grossissaient guère, et l'an dernier, 
pour citer un chiffre, le département allouait 
à l'Institut Pasteur une subvention de 130 uuu 
francs. 
- La ville de Lille, qui octroyait 80.000 francs, 
comprenant la nécessité d'aider à cette œuvre 
d'intérêt public, allouait un supplément de 
20.000 francs. 

L'INSTITUT PASTEUR DE LILLE 

était la lamentable situation d'un établis­
sement qui ne cesse de rendre d'immenses ser­
vices à nos populations. 

D e s d é b u t s d i f f ic i les 
Une grande bâtisse, d'aspect un peu sévère. 

aux lignes arcbitecturales simples, mais de 
grande allure : c'est l'institut Pasteur, de 
Lille. L'aspect en es: assez noble et riche. 
Vestibules immenses et d'une propreté méti­
culeuse... l'impression cossue ne s'évanouit 
pas. Mais quand ou connaît l'envers du 
décor ! Quand on examine 'e budget de cette 
maison d'où partant tant de Ktiiriscms. on tit 
effraye el Ion se deimuide comment les 
savants qui travaillent là, modestement, opi­
niâtrement, peuvKnt encore * tenir le coup » 
et comment Vltiatltnt Pasteur de/.Lille n'est 
pas deV'enu'uh beau-bâtiment videtda'ns lequel 
il n'y a plus rien., • / j 

Construit de 1803 à' 1SW. il connut déjà tes 
déboires à son origine même, et sans une sub­
vention allouée par M. Calmette.» dieu sait 
quand il aurait été terminé. 

L'Institut abrita bientôt une pléiade de 
scientifiques qui ,y travaillèrent plutôt « pour 
l'art ». et la vie <Je ce grand organisme fut à 
peu près assurée par des subventions et aussi 
déjà par des dons. . 

U n e s i tuat ion l a m e n t a b l e 
Lorsque la guene survint, l'Institut recevait 

du département une 6omme de HÔ.IUKI francs, 
qui devait être bientôt élevée à 40.000. 

Sait-on cependant que les autres communes 
du Nord donnent au total 30.000 francs, que 
celles du Pas-de-Calais n'en fournissent que 
27IJ00. 

Ce sont là des chiffres qui méritent d'être 
cités, et pour compléter cette liste, ajoutons 
simplement que le total des ressources en sub­
ventions et dons ne donna l'an dernier que 
5'.)5.(i00 francs. 

Voilà un total de recettes. Parmi les dé­
penses., contentons-nons des plus g-rosses : 
L'Institut Pasteur a livré, en une année, 
gratuitement, des «érdms et vaccins qui, s'ils 
éaient évalués au tarif de l'assistance pu­
blique, représenteraient une tomme d* toa.ooo 
francs t 1,'lpstitut Pasteur a. en une année, 
effectué, gratuitement, des analyses qui repré­
sentent au même tarif 1 milttohïm.70a francs I 

Eil,.puisque nous-sommes dans le royaume 
des chiffres, e.n voici quelques-uns encore, 
les derniers : 

L'Institut emploie 33 personnes, dont <fes 
docteurs ès-science. des savants ! Ce per­
sonnel a ?marsé l'an dernier pour 272.000 
francs... la misère en habits noirs. 

L'Institut Pasteur de Lille agonise.., Va-
t-on le laisser mourir ainsi î 

A. BOIDIX. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre, couvert, avec pluie devenant très 

nuageux-avec éclairriés averses ou grains ; vent 
de Sud-Ouest. Température en baisse. 

La dispari t ion 
d u pli c h a r g é 
d e J e u m o n t 

0-OKMH)-<H>-o-0-0-<>-0-0 

9 8 . 0 0 0 francs ont é t é restitué* 
par l e voleur i n c o n n u 

O-O-O-O-O-o-O-O-O-O-O-O-O 

Le « Réveil du Nord » a été le premier 4 
annoncer qwune grave a/taire de vol avait 
été découverte a Jeumont : un pli chargé, 
contenant un versement de tio.000 frano0 
ef/ertuê par une recette des Postes au bureau 
centralisant, avait mystérieusement disparu 
à Jeumont. 

L'enquête de la police mobile 
de Lille 

M. L'cciani, commissaire divisionnaire de 
la 2o Brigade mobile de Lille, a délégué sur, 
les lieux, pour enquêter, l'inspecteur princi­
pal Manger, qui s'est rendu à Jeumont, le l* 
novembre. 

En attendant que le • voleur • soit arrêtai, 
— ce qui ne saurait tarder — voici à ce s-Jja» 
tes renseignements que nous avons pu obte­
nir : 

La valeur de 120.000 francs, soustraite, ét*(> 
contenue dans un sac appelé • dépêche «, 
devant partir de Jeumont le 8 novembre an. 
train de 10 h. 50. Or, cette « dépêche », par 
oubli, n'est partie qu'a 20 h. 16 sur sa desti­
nation de Lille. La valeur n'est pas parve. 
nue. mais le sac qui la contenait est certai­
nement arrivé 

D'après l'enquête, le vol paraît bien avoUc 
été commis à Jeumont. étant donné que u» 
lendemain même de l'envoi, 98.000 franc» 
étaient restitués, dans trois enveloppes dépo­
sées dans la boîte des bureaux. •~*"r 

Le vol aurait été commis 
à Jeumont 

En effet, on ne peut porter des soupçons 
sur le convoyt ur ; celui-ci parti de Jeumont 
par Aulnoye, sur Paris, n'aurait pu revenir 
assez, tôt à son point, du départ pour y faire 
la restitution des 9S 000 francs Le même ra*. 
sonnement est tenu pour le'convoyeur dM 
train Auinoye-Lillo. ^ 

Les recherches de M. l'Inspecteur principal 
Manger continuent ; il s'agit certainement 
de queiqu un de l'endroit, qui, pris de re­
mords, aurait, après le départ du sac voulu 
rendre une partie de la somme volée.' 

A la Direction régionale des P. T T * 
Lille, où, d'ailleurs, nous avons été" rein* 
avec une parfaite courtoisie, par M. Buisson 
nous nous sommes heurtés à un mutisme 
absolu, en ce qui concerno l'affaire 

« L'Administration des Postes, nous a-t-on. 
oit. a prévenu la police comme ell0 devait le 
faire ; en outre, vous admettiez qu'il serait 
imprudent do donner sur cette affaire dea 
détails qui iraient de nanre a éveiller l'a*, 
tentt.in des malfaiteurs sur les lignes par les­
quelles sont acheminés les plis unportants •« 

Le Salon des "Poids lourds" au Grand Palais 
OA/&tA/%i&WUi%'&tM'WQA/%t/&W&&&&*A' 

M. Paul Roquère va 
abandonner la direction 

générale des R. L. 
Il remplira au Ministère d e l 'Inté­

rieur les fonct ions 
d e secrétaire - général 

(OE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Nous apprenons que u . Roquère, directeur 

général des Hégions libérées, quittera prochai. 
nement ses factions actuelles pour remplir, 
auprès d3 M. l'ardieu. au ministère de l'In­
térieur, les fonctions de secrétaire Général. 
M. André Tardieu a pu, en effet, apprécier, 
pendant plus de deux ans. les émineutes qua­
lités de M. Roquère, qui. après une remar­
quable carrière dans l'administration préfec 
torale a non seulement montré dans le posta 
qu'il quitte la plus grande sollicitude à l'égard 
oes sinistrés, mais a encore secondé son mi­
nistre avec un dévouement et une activiti 
remarquables. M. André Tardieu n'a pa» 
voulu se priver d'un si précieux collaborateur 
et a donc décids de le garder auprès de lui. 

I.e - Réveil du Nord » est heureux de joindra 
ses félicitations aux nombreuses marques de 
sympathie que reçoit et que recevra M. Paul 
Roquère II apparaît vraisemblable qu* 
M. Régr.ier. directeur des Services adminisv 
tratifs des Régions libérées, succédera t 
M Pa.il Roquère. 

Après les autos, les motos et les »élos. c'est te tour des • poids lourds' • à être exposes au 
Grand Palais. — Notre photo montre une »n« Bénérale des exposés groupés dans le hall avec 
les charges que certains modèles peuvent translater. (W. W. Pb.) 

(LIRE LE COMPTE RENDU EN DEUXIEME PAGE) 

Un Maubeugeois s'est jeté 
dans la Scarpe à Douai 

et s'y est noyé 
. Vers 14 h. 30. un homme qui suivait le quai 

des Houillères, s'arrêta un moment fuis d'un 
élan soudain, se précipite dans le canal de la 
Scarpe. a Douai. 

Témoin de la scène tragique, un marinier 

f rimpa vivement dans une barque et fouilla 
eau. à l'endroit où l'inconnu était tombé. Mais 

ses ef'orts restèrent vains • le désespéré avait 
coulé à pic. La police prévenue aussitôt fil aussi 
faire des recherches, mais sans résullat. 

Le malheureux avait dénosé sur la berge son 
portefeuille dont le contenu permit d'élabhr son 
«entité. 

Il s agissait d'un mutilé de guerre. Louis Cuyot 
demeurant 40 bis. rue de la Liherte à Maubeuga. 

Uentniête révéla en outre, que Guvof. sujet 
à des troubles psychiques avait quitté son dorni-
crte depuis une huitaine de fours. Apres être 
allé à Arres. il était venu à Douai. .Ci il 
avait consulté un médecin Et c'esj quelques, 
heures &prfes câUa aoDsuuatJOii OttS i'mioxtuné 

; ; se noya, 

leT>octeur rouge 
T>€<, ri.re$ cteirs défont... 
Dw krma tkicram meurtrie-
L'Amour "qui passe... 

I
L'Amour vainqueur de ld Mort.. 
L'Amour p/ui fort que ld V»e... 

Echo de la mort 
de M. Lœwenstein 

Les matelots calaisiens ont reçu 
leur prime 

On se rappelle que le corps de M. LcewenH 
tein, le riche banquier tombé de son avioà 
dans.la Manche, avait été retrouvé, le 19 jtiil. 
let dernier, à huit milles au nord du Grie-NelÉ 
par l'équipage du bateau 155 « Sainte-Théréat? 
de-1'Enfant-Jésus ., du port de Calais. LM 
veuve de M. Lcewventein avait promis de le 
récompenser 

Le beau-frère du défunt, M. Jules Conve 
avocat à la Cour de Bruxelles, avait, ces Ion 
derniers, prié M. Coy. administrateur de 
marine, de convoquer, dans ses bureau 
l'équipage «du 155. pour te jeudi 15 novemb 
à H heures 30. 

C'est ainsi qu'hier, les patrons du bateau. 
MM. Pierre Beaugrand. des Raraques et Emile 
Beaugrand. de Walder, accompagnés de JeanW 
Marie Beaugrand, grand'père des précédents* 
Charles Agneray, Jacques l.egrfs. Augustf 
Beaugrand et le mousse, loue de la même fa­
mille, se réunissaient rue Berthois. 

Là.'^après un échange d'allocutions, M. Cou­
vert remettait, à chacun dee membres, un» 
enveloppe contenant la part de récompensée 
qui lui revenait. 

Les matelots furent invités ensuite à un* 
collation au Grand Hôtel. 

M. Convert, accompagné de M. Coy, se reni 
dit, dans l'après-midi, aux Baraques, où • 
fit visite à la famille des deux patrons du 15Ba 

U prit alors congé des assistants pour ra* 
gagner Bruxelles. 

Les deux patrons comptent employer le 
prime à l'achat de leur bateau, dont lis se soi 
rendus acquéreurs. 

• i » m 
U n e m p l o y é d e chemin d e fer • 

a é t é tué par un train à Berguea 
Vendredi, vers 17 h 45. un employé du che­

min de fer en gare de Bergues, vit tomber 
un vasistas et se déplaça brusquement pouf 
éviter d'être blessé. En faisant ce mouvemen 
il passa sous un train qui arrivait en gare 
fut tué. 
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La fai l l i te du n é g o c i a n t D e d e e r c q 

d e W o r m h o u d t 
Arsène Decleercq, le négociant banquerou. 

tler. de Wormhoudt, qui a été arrêté a Casai 
blanca, est arrivé à Paris. 

Des les formalités d'anthropométrie termti 
nées, il sera dirigé sur Dunkerque. 

U- i nouvelle plainte a été fortunés* ccntlal 
Decleeroq, EJle. éjoane. de AL G— d» l a » 
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